
 
 

Allocution prononcée par le président de l’Assemblée 
nationale, M. Yvon Vallières, le 27 novembre 2009.  

 

 
 

À l’occasion du lancement national de la 13e campagne 
annuelle de sensibilisation contre la violence  

Opération Tendre la main. 

 

L’allocution prononcée fait foi. 

 



Je vous souhaite la plus cordiale bienvenue à l’hôtel du 

Parlement.  

 

C’est  avec grand plaisir que l’Assemblée nationale se fait 

l’hôte du lancement de la 13e campagne de sensibilisation 

contre la violence organisée par l’AFEAS.  

 

Cette année encore, cette campagne est soulignée de façon 

particulière par l’Opération Tendre la main.  

 

Je tiens d’abord à signaler la remarquable contribution de 

l’AFEAS à la société québécoise. Je la remercie pour toutes 

ces actions concrètes réalisées depuis plus de quarante ans 

dans les différents milieux en vue d’un changement social.  

 

Tous ces gestes ont fait une différence dans la vie des 

personnes qui souffrent en silence. 

 

L’Opération tendre la main, pour laquelle nous sommes 

réunis aujourd’hui, vise à sensibiliser la population à la 

violence envers les femmes, les jeunes et les personnes 

âgées. Elle s’applique aussi à faire connaître les ressources 

 



d’aide pour les personnes victimes de violence et les 

personnes ayant commis des actes violents. 

 

Entre 1997 et 2007, cette campagne a joint directement 

quelques 365 650 personnes à l’occasion des 1 871 activités 

organisées autour d’un arbre de paix par les membres des 

AFEAS locales et régionales. À juste titre, cette association 

représente l’un des acteurs importants dans la lutte contre le 

fléau de la violence. 

 

L’implication considérable de l’AFEAS au sein des différents 

organismes visant à contrer la violence, spécifiquement celle 

faite aux femmes et aux enfants, mérite notre soutien.  

 

Nous ne pouvons demeurer insensibles devant les différents 

cas de violence répréhensibles que les médias d’information 

nous exposent régulièrement.  

 

Ces actes de violence gratuits connaissent, trop souvent, 

des conclusions fort dramatiques qui, disons-le, nous 

bouleversent.  

 

 



En tant que société, nous en sommes collectivement 

responsables et la lutte contre la violence sous toutes ses 

formes nous interpelle tous. 

 

C’est pourquoi nous avons le devoir de faire la promotion de 

la paix et du respect, entre autres, auprès des plus jeunes 

qui représentent les citoyens de demain. 

 

Mais au-delà de la sensibilisation, pourquoi ne pas aller 

encore plus loin pour contrer la violence et répondre ainsi à 

l’un des souhaits de l’AFEAS ?  

 

Concrètement, nous pouvons écouter, reconnaître et agir. 

Écouter, c’est entendre les personnes de son entourage, 

reconnaître des gestes, des signes ou encore, des paroles 

violentes. Enfin, agir c’est connaître les ressources du milieu 

et y diriger les personnes qui en ont besoin.  

 

J’espère que la présente campagne vous convaincra de 

l’importance d’agir pour enrayer davantage la violence au 

quotidien et, pourquoi pas, nous rapprocher d’un monde 

idéal, une société sans violence.  

 

 



Par l’addition de petites actions, on peut accomplir ensemble 

de grandes choses…  

 

Merci de votre attention et bon petit-déjeuner ! 

 

 


